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Pénétré aussi d’admiration et de reconnaissance envers Votre 
Sainteté, qui, au milieu de tant d’écueils dangereux et perfides, 
sait diriger avec fermeté et d’une main infaillible la barque 
de Pierre, nous attendons avec confiance des jours meilleurs pour 
notre ancienne mère patrie. Nous espérons que, de cette terre 
aujourd’hui si désolée, surgira un jour une nouvelle floraison 
d’œuvres et de foi pour réjouir le Cœur de l’Epouse du Christ.

Il y a à peine un siècle, la Révolution immolait à sa fureur 
des milliers de victimes innocentes. Parmi les plus dignes de 
notre vénération figurent les trente-deux religieuses qui, à Orange, 
en France, au mois de juillet 1794, furent guillotinées en haine de 
la foi. Ames virginales, elles scellèrent généreusement de leur 
sang l’alliance qu’elles avaient contractée avec le Christ Epoux 
des Vielles.

Un des prédécesseurs de Votre Sainteté, le Pape Pie VI, de 
sainte et illustre Mémoire, avait ordonné de recueillir les détails 
de leur immolation et de leur hi roïque témoignage. Le désir du 
vénérable Pontife a été réal sé ; l’histoire a enregistré les Actes 
de ces Martyrs de la Révolution Française, et la renommée de 
leur constance est parvenue jusqu’à nous.

Et voici que de nos jours, le même esprit du mal suscite à 
l’Eglise de France une épreuve qui, pour être moins sanglante, 
n’en est que plus subtile et plus périlleuse pour la foi et pour les 
mœurs. Mais grâce à l’union avec le Siège de Pierre, grâce aux 
lumières infaillibles de Celui qui gouverne aujourd’hui au nom 
du Christ, les ruses de l’enfer seront déjouées ; car les évêques 
et le clergé français, avec l’élite des fidèles, restent fermement 
attachés au roc sur lequel le Fils de Dieu a bâti son Eglise.

Pour soutenir le courage des Catholiques de France si indigne
ment traités par un gouvernement persécuteur, rien ne semble 
plus efficace que le souvenir de la constance de leurs ancêtres. 
Si ces vaillants Serviteurs et Servantes de Dieu sont jugés dignes 
des honneurs de la béatification, si, par la voix infaillible du 
Vicaire du Christ, ils acquièrent un nouveau crédit aux yeux de 
leurs frères de l’Eglise militante, nul doute que par un accroisse
ment dans la puissance de leur intercession, ils ne hâtent le triom
phe de la sainte Eglise.


